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CANDIDATS DU CGIIfiRÊS RÊPUSLICAIN: 

MM. 
CLAEYS, mmr sortant 
Th. DEPREUX, 
Alfred GIRARD, 
Maxime LECOMTE, 
Gôry LECRAND, 
TRYSTRAM , 
DUBOIS , uépté k hêi 

AU SÉNAT 

M. Alfred Girard 

> bre, H. Alfreu Girard t'était acquis dans l'ar 
1 rondissement de Valenciennesdca sympnlhiei 
» u ombreuses, sympathies ayxquelles ees ao 
< ciens électeurs ont donna «ne espiession ai 

i chois d « délé-

faee de mécontenti 
ces mécontentements 
1 Douai, mais à Lille 
lus des intérêts d'uni 
nlérM général. 

« çn-F.cativs «n te déaig^ani 
*> gués sénatoriaux. 

• L'élection de M. Alfred Girard 
t signifiée lion précise, que le Nord est en corn 
« munauté d'Hées avec la majorité du Sénat. > 
" Qui doue recommande en lermes si bienveil 

lents la candidature de M. Alfred Girard T 
C'est YE-'ho du Nord mî-mfme. YEcho de 

1887, qnt, au !»ndemain du scrutin, éeri' 

« Nom ne nous appesanti rosis point 
» résultat (l'élection de M. Girard) qui 
• pour la République un auccès d'autant pi 
a importent que la coalition réactionnaii 
y> s'était cru? fondée A eicompter la division 
» provoquée dans le parti républicain par la 
» question du transfert des Faîuités de Douai 
s k Lille. 

• Les délégués dousisiens, qui, m dépit dea 
* exactions les plus ardentes-et de sollicita 
» lions de toute nature ont fait fléchir leur sué 
» contentement particulier devant l'intérêt 
» supérieur de la cause républicaine n'en 
* pas moins droit a toutes les fVlicitalion 
* toute la reconnaissante du parti. » 

Aujourd hui. la coalition réactionnaire es 
toujours, Kt l'Echo du Nord en fait partie. 

Aujourd'hui, comme il y a neuf ans, le pi 
républicain te tt 
ments particulier 
Ve manifestent, n 
Ils sont l>xpressi< 
gronde ville, sceri 
de petites rancunes individuelles d'amlu'i 
personnelles méconnues et déçue*. 

ECT* intérêt supérieur de la cause répnb 
raine qu'invoquait si justement \ Echo du Nord 
de 1887, VEi:tn.ttit Viré M ,896 ne veut plu 
te connaître. U le dédaigne et te foule au 

M. Alfred Girard, qtir> YEcho da Nordcombe 
arec tant d'acharnement aujourd'hui aprCs fl 
voir culte jadis, est un de nos plus anciens r. 
fuabiicoint. 

Né à Vnleneieiinea, en 183T. il fit ses études 
au Collège de sa ville natale et les termina a 
lycée Bonaparte (aujourd'hui lycée Condorcet) 
Paris. Il conquit, ensuit», les diplômes de Hee, 
rié et de docteur en droit et débuta, A vinj 
ans, comme avocat devant la cour d'appel du 
Paris. 

Nommé, dès ca seconde année de stage, a la 
situation si enviée de secrétaire de la conférai. 
ce, secrétaire d'un des avocats les plus en re-
nem du barreau parisien, M. le Blond, ancien 
procureur général a la cour de Paris, plnsieuri 
fols député pj président de la pourhe républi
caine, M. Alfred Girard revint, au bout de quel
ques années, à Valeuciennes, ou il continua, au 
barreau, les tradition de son grand'pére et de. 
mm père 

Ame ardent erreur génère*». M. Girard fut au 
premier ran* -tes défenseurs de in liberté contre 
le despotisme impérial. Il était de ceux que 
Gambette avait qualifiés « les irréconciliable!' • 

La guerre trouve Girard oMonnier de l'ordre 
des avocats. Le gausemaansnt de la Défense 
oationole 1'artoal.e à U sowpsdfetiyre de Va 
isvMiesines, Mais il n'y fait que passer. Son ar 
* n r patrloti.pie l'appelle tons les drapeaux. Ih 
«'engatre, comme volontaire, est élu rapilaim 
Bobilitét de l'arrondisse ment de Valencier 
•t fait., daotee grade, toute la tauipagne ! 
« ordres de Feidaerb*. 

l'on (sjfjnsMsj tous tes anciens comna-
gnuns d'unnes, ci ils diront quel chef actif, 
courageux, bienveillant pour ses soldait, s'ef-

it d'alléger leurt souffrances et partageant 
leurs misères, fut le capitaine d'alors, le séna-

ur d'aujourd'hui, 
Loraqu'uprès la bataille de Saint Quentin, un 

bataillon du 4e de marche se trouva sans chef, 
les ofticiers supérieurs do la brigade se réuni-

pour désigner le commandant intéri-
t ; et ils choisireut Alfred Girard. 

2 février 1871, Girard, encore sous les dra
peaux, était port J sur h lUte des candidats ré
publicains à l'Assemblée nationale 

Il échoua avec toute la liste, mais fut élu, à 
peine rentré dans ses foyers, conseiller muni
cipal de \ a le ne tenues. 

Candidat républicain dans la 8e circonscrip
tion de l'arrondissement de Valenciennes, aux 
élections législatives du 39 février 1876, il fut 
battu à 250 voix de majorité, sur plus de 18.000 
volants, par te candidat officiel du gouverne
ment de l'ordre moral. 

Le réaction fait son coup du 16 Mai. La 
Chambre est dissoute. Les électeurs sont de 
nouveau convoqués. Et M. Alfred Girard est en
core sur la brèche, en face du candidat officiel, 
M. Renard, l'homme de TeTcAo du Nord. 

On le persécute. On le traque. Sea publications 
sont saisies, ses affiches lacérées, ses bulletins 
de vole confisqués. Lui-même est traduit en po
lice correctionnelle. 

Ces manœuvres réussissent tout d'abord. M. 
Renard l'emporte de 400 voii, sur 28,001 élec
teurs. Mais la Chambre annule une élection ac
complie sous une pression aussi scandaleute. 

Un nouveau scrutin a lieu, le 7 juillet 1878, 
et celte fois la 2c circonscription de Valencien-
nes envoie à la Chambre un représentant répu-

La victoire de M. Girard avait été si décisive, 
qu'aux élections générales du 21 août 1881, la 
réaction n'osa plus entrer en lutte. H. C 
fut réélu SAns concurrent. 

M, Airrci Girard p.irtnge», en 1885, ce 
il l'avait déjà partagé en 1871, le sort cou 
des républicains. 

Mais, dé» 188ti, le parti républicain du Nord 
lui rouvrait les portes du Parlement en 
voyant siéger au Sénat par • 115» voix c 
1128 au candidat de la coalition réactionr 

Le renouvellement des sénateurs avait 
l'année suivante, le l> janvier 1888, et M. Girard 
était réélu, le second sur la liste républicsii 
avec lttiti voix sur 3 397 votant». 

Jurisconsulte instruit, orateur chaleureux,)! 
railleur infatigable, Alfred Girard a marrvué «a 
trace dans toutes le* assemblées on il a passé. 

Il serait trop long d'énauuérer toutes les qui 
qu'il a été appelé à discuter, tous les rap-

L'impôt sur le revenu 
La Dépêche trouve «oiueuse* la question que 

nous lui avons posée re'm.hvmeul a l'impôt 
sur le revenu, et elle naus r«yi-oche de lui mon
ter une « acte *. 

Notre confri 
pas répondre 
grinent. 
Ce que nous voulons,siinplfo^^l.c'est faire res

sortir la dupliiité des p|éfii:;ius qui ont une'-on-
duile et un langage différents aelon le pays oit ils 

pèrent : cùinbatlant les colle, livistes à Lille, ii 
heure où il s'allient avec eux à Bordeaux, par-
isans de l'impôt sur le revenu dans le Finistère, 

hostiles à celte réforme dans le Nord. 
h'Echo du Nord, pour justifier son attitude 
iti-repul'iieiine, dénonce comme, radicaux et 
cinlistes les députés qui ont volé le principe 
11 imnot mr le revenu fit.chose étrange, il ne 

déserte le camp républicain que pour se jeter 
dans les bras de cléricaux qui. comme l'abbé 
Lemire. défendent, eux oussi, ce même impôt. 

Pourquoi donc l'Echo rénerto-t-il toutes set 
foudres pour les républicains? 

"" y a 16 des conlradictioiir. dont nous avons 
l'indiscrétion de demander l'explication. 

Nous prions la Dépêche et l'Echo d'excuser 
notre liberté grande. Kt nous nous contenterons 
d'appeler sur ces faits l'attention des rares ré
publicains inodérét que pourraient tromper les 
habiletés et les finesses de ta politique cléri-

Chembre, à la discussion de notre nouvelle lé
gislation douanière, son rapport sur le projet 
de loi ayant pour objet la construction du canal 
de l'Escaut ii la Meuse, son intervention à la 
tribune en faveur de (la création du canal du 
Nord, ses rapports sur ta question des accidenta 
du travail, etc., etc. 

Une telle vie parle plus éloquemmenl que 
tous les commentaires. 

Nous en terminerons le récit, en rappclaul 
d'abord que M. Girard fut, avec Gembella. I un 
dot fondateurs du groupe I Union républicain», 
auquel il n'a jamais cessé d'appartenir, et en 
citant ces paroles de M. Thiers ; 

« M. Girard est un homme prononcé 
dans ses sentiments républicains, i 
sage et éclairé, et tel qu'il faut 
haiter d'en avoir beaucoup dans les 
élections qui se préparent. » 

tieorgest R O B E R T . 

M. Baïhaut candidat 

nal de la 
naihaut, le ministri 
sente a la Chambre. 

Le bruit courait, dit notre confrère, que M. 
Bnihaul. bien qu'inéligible, poserait sa candida-

rencoDtre pas grande 

<£cty>B et flouodlfs 
un pliilfwpplip. prétend qui In tt 
la deflancQ <lo aoi qui e*t la ce; 
: du dr-velnpftement individuel. 

Virgile. Horace. Roanneau, Mi 

'^-vVE: 
char numérote 

U roi AI 
i n'a Milan 

Alexandre tt« Serbie 

«•-gss^ag Bight, 

mj Alplioni 

d da Saisi-Jean, 

t poMB>anrl« 

La a*.<ifal SchiW.w. do l'armée nu 
ceavrir dai latlraa da Mue da Sta 

Uttrs* d'aa trta grand intérêt h 

daaaow da 16 »na d« faire «saga du tabac. 

a leur rfeell», ÏT peut leur montrer l'inanité 
des théories décevantes, le vide des foruules 
rretifus, en on mot les guider plutôt que de leur 
ob"ir -• rviL-ment. ( 

Ave»-le scrutin di liste, l'action personnelle 
du dé nulésiirlVdeijeiir disparaît C'est le co-
mité do chef-lieu qui chuUit les e.tiudidals, qui 

, qui dicte les votes tt la 
aquelqua fie.rté i 
a rit la tyrannie 

;;irteron de politiciens -'e 
s a de pluw souples. 

•T. Mttr lom 
élarcifisant les bases électorales, 
e liste " 

>««> 
ourjiits d'opiai 
nnjorilés durables et assu 

progr moie de Mformet. 

cnibte déjà reg La Ormt 
franchise. 

« Le Progris du Nord, dit-elle 
n grand intérêt à nous faite p pour des 

i impôt tttr (r menu. Nous 
a n'acceptont pas ce rôle. • 

C'est, on le voit, une retraite en bon ordre. 
Maia, alors, que va devenir l'abbé Lemire, 

lâché par la Croix elle-même. 
Nous espérons voir demain P*TrA« et la CfUtvf 

s'unir dans la même excommunication majeure 
contre ce révolution uairc lifaé. 

LE SCRDTU DE USTE 
Une prochaine discussion à /a Cf.an.6re 

La Chambre des députés wjinraeuc.era 
dans quelques jours l'avan t-doruière an
née de sa léRihlature cl il est à prévoir que 
les diverses questions qui seront soule
vées au cours de la prochaine session au
ront su t tout pour objectif les prochaines 
élections générales. 

Aussitôt Bprèa le »e4ti tUSntttf du bud
get, la liquidation des iuUipellationâ et ie 
vote des lois urgente» ooinnus celles sur 
les sucres, sur le régime des boissons, su r 
le privilège do 1<* Btttique, nou^ verrons 
intervenir les pionosïtions d'ordre pure
ment politique comme la révision de la 
Cnn-il i lut ionetlerélabli- 'sementduserutin 
de H te. 

M. ffiïblet a signé la plus ancienne en 
date des p r o p o s i o n s de révisiouainsi que 
l 'unique proposition tendant au rétablis
sement da scrutin de li-te, 

nous sommt-s bien informés, te* par
is du rétablissement du scrutin de 

liste seraient disposéH à l'aire d'abord por
ter tous leur.s efforts M T la prise en cousi-
déralion de Dette première réforme. 

Le texte déposé par M. (Joblet le 9 fé
vrier 18H5 est rmtreiiÎRnr de M députés, 
parmi lesquels MM. Lrvkroy, Donmer, 
bel letan, Naquet , Gerville-Reache, Hum-
bert, DeuêciieAu, Lacoaibe, Dotveloy, 
etc . etc. 

M. Odilon Barro t . rappor teurde la com
mission d'initiative, concluait le 7 mars 
1895, à la prise en considération et M. 
Gauthier de Olagay déposait un amende
ment tendant à l'abrogation de la loi sur 
les candidatures multiples. 

C'est donc la mise à l'ordre dn jour de 
U discussion du rapport de M. Odiloa 
Bar rot que demanderaient dès la rentrée 
les part isans de cettw réforme qui 
compteot tous les députés qui soutin
rent te ministère Boitr^«ois. Il nous a 
paru intéressjint de devancer cette discus-

et de d-rnander leurs sent iments a 
des député? partit aus d e ; deux modes de 
votât ion. 

L ' o p i n i o n d e I I . GobLVt 
Tout d'abord, M. (vobiet estime que le 
rutin d 'arrondissement ne produit que 
ht assemblées à peu près impuissantes . 
es idées générales, avec ce système, 

n ' ayan t que 1» moindre part a l'élection, 
on ne peut trouver de majorités dans les 
Chambres qu'au moyen de transactions 
qui rendent impossible toute solut ionsiu-
cère; d'autre part , le scrutin de circona-

ption, en surexcitant le senliment per
sonnel, expose trop souvent l'élu a mettre 
le s r w l d ^ sa réélection au-dessus de celui 
du bi-n public. 

On ne saurait contester qu'à cette heure 
lt« soit définitivement engagée entre la 
aiice capitaliste et le travail, entre lesintê-
et les instincts conservateurs de la bour-

Stoitie d'une part, et, de l'autre, les amhilions 
e ht èenoeratle paadlsWQtt. lie quel côté le 

pavs entend-il te tourner T liant quelle mesure 
croit-il pouvoir coiicilier lev intérêts en pré
sence ? Voila ci- qu'il faut lui demander en met
tant a sa disposition les meilleurs procédés pour 
foire connaître nettement ses volontés. Se con
fier au pays, c V 'e moyen de faire le» révolu
tions pacifiques. La résistance, sous quelque 
t-rine qu'elle se produise, prépare sûrement, les 
autre». C'est pour ces motifs quo nous deman
dons à la Chambre de revenir au scrutin de 

M . I .mvr r tu joa i 

— Je suis pwrtiasn résolu du scrutin d'atroa-
sseinenl. malgré tes défauts ou'oa lui repro-
n: c'est le seul, selon moi. qui maintienne une 
dépendance relative au député. Connu per-
mnellement de la plupart de ses électeurs, le 

député peut s'expliquer avec eux, justifier ses 
. . . . . (imposer k leur confiance, à low estime, 

Le transport des colis q a t o l t s l J L t t E « 2 tSSJ 
à. r i a t t t j a r 4 e In R e l K t q a e deteraps, Mme Mansny n'insis 

Le gouvernement étudie, en ce moment, i 
tléressante question, celle des colis agricot 

- '- 1 élaboraition d'un projet de lot destine • ™ a 

»x u»* iiiiinl.ru* ••Tii i - . j . i_ _„ '•* *'* *e retint rsnt a 

• H t . u « » « , » . » » „ « t r a p a r t ^ e a . ^ . c T ^ n " " ^ ^ ' ' 
— Creutei la de l'autre coté, commanda-t-H, 

a droite de l'allée et creusez-la assez profonde 
pour y pouvoir placer deux cercueils. 

et de reeVrciwr eeH^des dka. l t t r Jw« Ile ' l>-i.« la «o.r*«. il partait pour Paris, d'os H 
renferme qui pourraient être appliquées che* * H?lrisssissBi f i n 

r gnid«r par ses svm-
u,rîu*i..:,à qui en loin 

la corrup-

L'éiu neetiiiuafcbiéde perses îuteréls éLaeto~ 
aux et ii se dégage des considérât! ont locales ; 
peu' bouger un peu moins fc lui, un peu plus 

u pays. Il échappe a faction des ministres dont 
n a pis a rechercher les faveurs ; il devient te 

Erésentanl de ta nation. 
>e fonctionnaire, dont l'action, en s'énûettant 

deviect intangible et reste impuisarnle. est 

reste adinjniltraleur. 
le indépendance à loua les degrés de l'é-

CnSaftS pf'iiique élèverait les caractère*, donne-
—" 'm idées plu» d'ampleur et de eénérosité ; 

rer,ar«r»il le terrain aux granits courants 
none : U propagande pourrait se faire 

Celle ••onvnission a fait.en particnlier.l'étude 
; U )•••{; islation belge, qui est la plus intéres

sante et qui parait devoir fournir les principaux 
• •oi-iits du projet de loi t-u préparation. 
Le système belge consiste «Uns l'organisation 
•trainspotir le transport gratuit, dans la cs-
tale, des produits des basses-cours et jardins 

Les elpt-tuins jçénirales deviendraient un véri
table rcfereoittiin, mais un référendum raisonne. 
éclaire par la discussion, libre dans son loue 
tionneuient, précis dans ses manifestations. Un 
progmmoie limité, nettement défini, serait 
élaboré : sur ce programme se compteraient 
les partis; il se formerait une nsajariU oonv 
pjc te. i(i:.tip!ia'*ep8r son manda1, capable d'une 

• gagneraient à 

[i!V(l'V(;f;'li 

Les ministres 
•lat da chose qui. les débarrassant de 1er 

ions de portefeuilles et leur enlevant 
retenir dans le giren gouvernemen

tal lés députés tentés d'en sortir, enhardirait 
leur initiative et leur permettrait de se consa
crer tout entiers à la gestion dcsafluirca de leur 
dépa/luiicnt. 

H . Donnâ t* rgne 
— Le spectacle qu'a donné la Chambre de

puis le début de cette législature de.noatre 
niicii.i qo aucun argument de principe li néces
sité d'un priant re'our.iti scrutin de lisle. Si \t 
plopert des ;>top*Mr«lHHn qui lui ont été soumi 
st-i ont avorti. cela lient tans aucun doute à 
cette circonMriiree qu'aucune Chambre n'avait 
mî si <. «crulit» d'arrondisi?ement <• que celle-ci. 
J entends pir-i* qu'aucune n'a fait preuve d'un 

ienus?i absolu d'idées gcnér.iles, de pré-
occupalionj» ajsj.<i peu élevées, d'aussi exclusives 
pré occupa lions'fiés intérêts purement locaux. 

' vrai que. nnur le. convaincre, il faut 
i's qiiustiaiirf [irir leurs ptltl.» cotés, 
pas entendu, h diverses reprises, 

•":*t:iîiisd ututH, qin; des t-onsidéralions 
! irsUea dArminaient leurs attitudes 

rates, i..n ne di=ait<* plus, on mar
chande. 

Le ax 
riptioi 

tements, rlnrj:r:iil aussi t— points de vue. Cela 
se produi:* i pas d'une manière très sensible 
; sa prsmi rc l-^islature, mais par la pralt-
? de cesyst'une. les électeurs ne farderaient 

pas à perdre le iirejngé qui les porte à croire 
qu.' simili I.M .i"ouiés d'arroninssssa.enl sont 

•érfnnd t leors intérêts hiuaux. I I . U e n o a b c n 
- Los 

-rutin d'arr.'iiti^-.: nient 
Dans la praliqi 

f"<; du scrutin de 

iont tnaniftiti i d'u 

liste a présead 
frage à deux degrés, 

'ifvénicnts 
manière éclatante dans 
calions. Le premier eM 
i de lisle que le usm. Ki 

offïir les 

eitpar excellence le scrutin ilf* comités, 
des syndicat)!, de tous les groupeineuts gponU-
nés qui se donniuit h eux mêmes un mandat et 

3ni s inlerposent cuir.; ies .-lecteurs et les cmn-
idats. C'est aussi le scrutin des emballements, 

des opçimitions. Il a été un danger pour la Rè-
publiûue en IStB, en faisant entrer dans la 

rain, le regretté Viette, qui en a signalé le pi 
rigoureusement les inconvénients ea face « 
mouvement bjulangtstc. 

Ces quelques déclarations suffisant i 
monti'or quels sont les principaux argu
ments («mr et contre le scrutin de liste 

ontdévftloiipés dans la prochai 
u de la Chambre. 

U commandant en chef 
de r Armée Française 

IVms qunlques jiMirs, ma décret pr^aidi 
(inférera au général Saussier la vice-présideno» 

du Conseil mériour d'1 ta guerre pour 1897. 

nos armées de l'Est an cas de guerre. 
Le général Sntrisier exercera, pour la dernier* 

fois, les hautes attributions qui lui ont permis, 
si heureusenient, do louer un rôle prépondérant 

'- 'smnieaUun militaire durant les 
«'il en s cté titulaire. 
1er ItVW. en vertu de la loi qui 

interdit tout service actif en temps de paix, au-
delà de lige de srjqxaate-dfx ans révolus, le 
généralissime quittera l'armée, «u il était entré 
irnfjtiL 

Le général Jamont, 

Le I» jti 

l'insUllera, i 

utentt de rhdtel d 

son sueeeeatur désigaié. 
major du gouvernement 

militaire et dn ta flore de Paria, dans les bàti-
lavaWea, dont 1 aménage-

, b s 
deux hMelt de la pta< 
ces deux grands services devant être ' «ta 
p u l'^djBJtoUtjlioa dtadonMinei jsjblica. 

s en question ne sont pa
lais bien des trains loci 
t qui transportent le tnoin 

dont l'heure matinali 
valeurs l'éconiement de leurs prodi 

rehé. Ce sonl les intéressés qui opèrent 
:x 

met le chargement et le déchargement 4us 
fourgons mis à leur disposition Le maximum 
de poids de chaque eolit est de cinquante kilos: 
lour nombre est illimité, à charge par le pro
priétaire d'en assurer la manipulation rapide. 

Il n'y a à redouter dans un système de ce 
genre que la fraude dont pourraient te rendre 
coupables des revendeurs qui se feraient poster 
pour producteurs afin de bénéficier de la gra
tuité du transport de leurs produits. 

• M a montré en Belgique qu'il 
prémunir contre celte fraude, 
parfaite qu'ont les chefs de 

gare et les employés de leurs clients ordinaires 
i des habitants de leur région est un obstacle 
isuré contre cette fraude. 
La commission qui fonctionne «n ministère 
;s travaux publics sera bientôt en m n r s aVssT-

ruidi, il fil appeler M. Ma-
eherd, secrétaire de la mairie et t'entretint en
core avec lui de la concessioa destinée à Mita 
Thomson,puis il parti se coucher; à trois heures; 
il sa tuait d'une halle au reeur.no* dans sou e*. 
biaei de travail, comme on l'a dit, mais «Uns 
son lit; il fut inhumé k l'endroit qu'il avait lui-

Faits divers Télégraphiqtws 

de (rente huit ans, machiniste 
Monlluron, allant h Ports comme voyageur, a 
été victime, dans la gare de Vierton, dam terri
ble accident. 

Etant descendu de wagon, il voulut nttronor 
le trais au moment on il partait : ton assît 

igon et le marehe-pi-d ; 
t été broyé. jambe gauche et la'main droite 

i l'hospice de Vierzon, Mollet 

qui voyageait 

Nos Dépêches 
Par F/7 Téléphonique Spécial 

CÉRÉMONIE "PAÎWOTIQÏÏB 
'*"*- '25 décembre. — Aujourd'hui a en liei organisée par la municipalité de Neuillv f in i 

sance, â l'occasion de Tanniversaire des com
bat* de .870-71. 

Le cortège s'était formé devant la mairie de 
Neuilly-si:r-Marne k t heures. 

Après une halte eu rond-point. le cortège s'est 
dirigé vers le monument comin uioratif où plu,-
'.'tirs discours ont été prononcés. Quatre cou-
nues ont été déposées au pied du monument. 

NOUVELLËSlûT TfM.ll 
Paris. S5 décembre. — Les n nivelles appor

tées par le Courrier de i lndo-t;hine sont en tous 
foints satisfaisantes. La pacification continue à 
aire des progrès au Tonkin. La plupart des 

bandes de pirates sont dispersées et ont quitté 
le territoire du protectorat. Un seul groupement 
dirigé par Hoang-Man est encore h repousser. 
La politique poursuivie par le colonel PsnaoCtnsi 
d'accord avec le général Vichot permet d'espi'r*" 

desMndo* 
avait fait arrêter. 

L'ASSASSIN AUBBBT. - Bordeaux, M 
;ceinbre. — On tait qu'Aubert, l'assassin da 

DjUhni'ff. a encore dea comptes à régler aise 
le tribunal correctionnel de Bordeaux. Celui-ci 

effet, condamné par défaut le G février 
18% pour escroquerie à A mois de prison. 

Aifb-rl est en ce moment a Saiut-Martin-dt> 
Ké où il attend le prochain convoi de forçat*. 

Or ce convoi partira sans lui car le parquet 
Bordeaux lui ayant, formalité obligatoire, 

fuit demander s'il acceptait le jugement. Aiibert» 
trop heureux de s'offrir un petit voyage et do 
prolonger son séjour en France, s'est empressé» 
de répondre qu'il faisait opposition au juge» 

Détail & noter : Rn faisa 
tut mentionnée, Auberi t 

poursuivre avec ardeur la r 

NOUVELLES ETRANGERES 

DÉFAITE DES ESPAGNOLS 

de Manille annoncent que le générai B 
tête de 13,00*) hommes, a attaqué, le 8 décem
bre, l'isthme de Novelata, et qu'après un pTo-

il a été repoussé avec des pertes 

•i Mecto! d-b-rr*"---- d" I ler-

Àrrestation de deux journalistes 
A T l V I S 

["unis. 2."> décembre. — Hier soir, à -inq heu-
i, MM. Lacroix, directeur ; Crouzel. gérant.el 

lirigel, imprimeur de la Petite Tunisie, ont été 
- -rèlés et ecroiiRS à la prison civile, sous l'in-

Ijiatioa d'attaque* contre les droil.î et les pou-
iirs de la République Franmise en Tunisie, k. 

la suite d'une plainte adrence au parquet par 
la résidence générale et ea vertu de mondais 
"iinener décernés par le ju^c d'instruction. 

La plainte vite notamment une phrase de la 
Prftot Tunisie invitant les Krançais k prendre 
ilVsaut ia midson de France pour déloger les 
reprétentants de la Républiqr- -' 

et des injures 

te dépositaire des pouvoirs publi 
jiiibreuses pul>: 

Les prétentions de tr Gamelle » 
Le Nouveau. J-ttntal ieVwnne publie le récit 
on- in'erview avec le du.- d'Orléans a AVood-
orfon. Le duc a déclare qu'il suit avecalten-
>n iosévéïiemeuts qui se produisent en France. 
n'a pas encore pris de décision sur le point 
; savoir s'il fera une déclaration * l'occasion 

des prochaines élection* sénatoriale*, Le prince 
ajouté qu'il ignore si les ruvalittQs fraaçai* 

ni llnWswtotj de porter ta candidature au 
siège législatif devenu vacant p*r suite de la 

tna M.dilulst. 

DISCUSSION SANGLANTE 
•is, S5 décembre. — A midi et demi ou 

plomhicr. Emile Moser. Agé de 14 ans, demeu-
- 118 rue Crosen a LevaTlois Perret, a tiré at 

de revolver à la suite d'un.1 discussion tui 
un jeune homme de 17 ans, Gustave Marin, do-

sensibies, 
Dul l i 

pendue 

14 décembre, il a renouvelé ses ella-
s succès ; les opérations ont ete stst-
pendant quelque t^inps. 

A.TJ J-A.I»OP«Sr 
Londres. *> décembre. — On mande de Yoko

hama que, dans le discours du trône, prononcé 
Uj i;ir iliui ù I ouverture du Parlement, le roi a 
onstaté les bonnes relations que le Japon en

tretient avec les puissances étrangères et l'uti
lité de voter les sommet nécessaires pour mettra 

liage de guerre A la hauteur des exigences 

^Deinieie 
Heuie 

Arrestation d'un satyre 

arrêté le n 
bureau do factage, 13, rue Franklin. 

Dunoir, qui est veuf depuis uo an t 
abusé de sa belle-fille, ftgéi 
propre fille. Agée de 8 
gac a été chargé «Ve l"< 

et de sa 
Lacas,*a-

en des enfanta. 

N o e i A, P a r i » 
Paris, -JSdécembre.— Malgré la boue provo-

ant de 1a neige tombée abondai 

, De*groupes nombreux se formes*, 
devant les barraques ayant quelque nouveautés 
â présenter. 

Quoique très joyeuae.toale cette foule eal très 
calmeijosqu'A preoeut,il n'v a eu uneufl iocidestt 
a ngaaler. 

, \ n x IMiilippInapot 
logée entre l'os frontal et la Madrid, Î5 décembre. — tne dépêche de Mo-

transporté a l'hôpitnl Beanjon. Î e nillo annonce que les insurgea oi" '"' 
été après interrogatoire enrové ota dans la province de Bulacao. Les 

Les médecin^ avortours 
Le suicide de M. Afansuy 

Paris. Sft décembre. — Le Petit Journal re
late quelques détails ignoras de celte curieuse 

La malheureuse jeune femme est morte le 
jeudi Jtï novembre . dï* que la nouvelle de ton 
décès Tut connue. Mme Mansuy avait Tait appe
ler le garde cJiampètrc o> la commuas, • ? 

— One de nos sosies vient do 
avait-esie dit, et nous désin 
terrée ici ; veuillez faire coa 
de quatre places ou ton «urps 

qu'elle soit SW 

La réorganisation do marrîif ItasKier 
Paris, » décembre. — Il est question d e l à 

nomination d'une commission rnarnso d* reor-
•aniser h» marché financier ires éprouvé soi 
les Krarks de Ifttfcî. 188». I * « et ttW*. lot nous 
derniers relatifs aux valeurs minières. 

U Commission serait composée de lin*•tiers, 
d *gents de chance, de bongoiart, uo uttuih.sa 
de clwanbre* uToonnueree, de soesoié. «o oroo* 
et d* huutt foucbloaoairrs les tuueose. 

A la Bourse de Paris, on voutliniitiW • • • • 
réorganiaaUon s'opérât sansisttsniss t» s 

. chique arti«l« du rt|»rU>rrt r * l rT » H * 

Cf.an.6re
iiiiinl.ru*
TfM.ll

